Dédiées  aux  XVI.  Quart  enter  s de  la 
Ville}Ciié}&  'Un'mrjué  de  'Taris. 
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A PARIS, 

Chez  Iean  de  Bord eay rx,Im 
prime  ur  & Libraire,  tenant  fa  bou- 
_ tique  au  Palais. 

M.  DC.  XIV. 

^erse  PS  H.MISSJON, 


A MESSIEURS 

LES  QVARTENIERS 

DE  LA  VILLE,  CITE',  ET 
vniueifitédeParis. 


i^&rt  j r a • ii- 
. dejoufrenir  put>lu 

quement  en  vos  cartïers^qua,  vous  qui 
endyas  lefoing  particulier^  aueibeau 
coup  de  pouuoir  pour  me  maintenir  co- 
tre tous  ceux  defquels  ie pourrais  re- 
douter l effort  en  cejie  entreprise  ? En - 
treprije  non  moins  grande  &perilleufê 
à mon  tugèment  que  fût  celle  des  ffbe* 


À ij 


\ 
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tuiliers  de  la  Gloire  ces  dernières  années 
à défendre  le  rPalats  de  la  Félicité. 
Car  i’ejl  ime  qu’il  ny  à point  de  coups 
de  Unce  unt  a craindre  que  font  les 
raifons  captieufes  de  ces  Sophifles  qui 
pour faire  veoir  que  les  ebofes  nefont 
que  ce  qu'ils  Veulent  quelles  J oient , 
sarment  d’aiguillons  ainfi  que  les co - 
quecigrues  d'Irlande  > pour  paire  tour- 
ner l'aiguille  de  mer  "V ers  le  Su , malgré 
les  dens  du  Pôle  Aréîique.  TS lous  en 
auonsHeu  qui  nous  ont  oféfoufienir 
que  U neige  efioit  noire  > que  le  climat 
delà  France  rieftoit  cou  fin  deceluy  de 
Qanada  qu'm  23.  degré , que  les  Anti- 
podes ne  portent  point  de  foulicrsapot 
leuis  y que  la  Zone  torride  neje  bagne 
iamaisjans  calçons  5 & que  les  Mar- 
e mangent  que  d'une  oreille 
du  cofté  du  'vent  qui  tire . Il 
queparmy  telles  gens  tin  y en 
(jues  vus  qui  Je  mettent  fur  les 


gajats  n 
tournée 
n’efpat 

ayt  quel 


rangs  pour  attaquer  mes  conclujtons  dé 
la  Paix.  Mais  autant  que  ce  leur  feus 
de  hardieffe  de  l'entreprendre  t autant 
me  fera - ce  de  gloire  de  les  repouf er  (g* 
rembarrer  brauement}ainf  quetejpere 
dé  faire  par  le  moyen  de  -vofire  ajjt- 
flance , fou  b s la  quelle  ie  mefZmon 
honneur  a couuerr,  comme  ceux  qui 
font  furpris  de  la  pluye  par  les  rue j9 
leurs  frai  fs  <ÿ*  rabats  Jbubsles  hau~ 
uants  des  boutiques. 

MESSIEVRS, 

Voftrc  plus  affe&ionné 
fcuiuteurPiBRRE  bov- 

TIQVIER  didlcPÀCI- 
ïiq,VE, 


Qeux  qui  'Voudront  entrer  en  dijl 
pute , feront  tenus  de  huilier  leurs  noms 
& domicilies  par  efcrit  le  iour  aupa- 


rauant. 


/ 


PROPOSITI  O Ns  DE 

PlERR*  BOVTIqViir, 

furnonimc  le  PacîHque. 

Qÿ_tl  foufliendra  publkquemeut  contre  tout 
allants  O tenants  fans  boire  n’y  mungtr 
durant ftirfae  tours , ésfei^e  quartiers  de  U 
Ville,  Cite \ V niuerfité de  Paris. 


i. 

Vtant  qu’vne  pin- 
te de  vin  d’Orlcâs 

vaut  mieux  qu'vn 
feau  d'eau  du  puis 
Certain,  vii  thapô 
du  Mans,  cju’vhe 
crert  e de  moru’é,  vn  noble  à la  roi 


it  qu  vn  tournois,  autant  ell  pré- 
férable en  tous  liçux  Ôc  temps  àîa 
guerre  la  Paix.  : : ; 


Qui  eil  fort  proprement  défi 


a 


* 

nie  par  Eugubin  Doreur  de  la 
Tramontane, au  vingt  troifiéme 
liurede  la  donation  Apocryphe 
contre  fon  côpcrc  Laurens  Valle, 
l’Entelechie  des  Royaumes  , & 
comparées  par  Philelphc  Trior* 
che  en  Ton  commentaire  fur  les 
Epi  lires  dama  {qui  nées  de  Gue- 
*®r«  a vn  pain  Bénit  de  Pafques. 

III. 


Et  pourtant  le  Pay  fan  de  Beau- 
uoilis  a eu  raifon  de  dire  qu’il  n’y 
«Paix  quelle  quelle  foit,  qui  ne 
Vàille  en  toutes  façons  mieux 
àü’vne  guerre. 

'T':  IHI. 

[paquellenous  fouftcnons  n’a- 
«oir  jamais  eftédefireeparaucun 
tomme  de  bien  dans  {on  pays . 
s’il  n’y  à eu  légitimé  & iufte  caule, 
tto  moins  mal  ailée  à trouuer  que 
la  quadrature  du  cercle  ou  la 

pierre 


* 

pierre  Philofophale,  coufine  ger- 
maine des  Idées  Platoniques,  àin- 
fique  le  vérifia  Treuifan  deuant 
le  Bucentore  de  Vende,  l’An  mil 
cinq  cens  dix  neuf. 

V-. 

Car  p oui:  ceux  qui  ont  creuSc 
affeuré  l’auoir  eue  aux  fiecles  pal- 
fez,  comme  il  fc  trouue  de  quel* 
ques  vns  dansles  hiftoiresDioni- 
fienes  paraphrafees  par  Machia- 
ucl,  ce  n’eftoient  que  des  don- 
neurs de  canards  à moitié  , qui 
faifoient  accroire  aü  panure  mo- 
de qu'ilauoitbefoing  de  mauuais 
temps,  pour  fe  delcharger  delà 
graille  qui  l’empefchoic  de  cour- 
re plus  promptement  a là  ruine. 

v L 

Le  moins  que  le  peuple  croira  à 
telles  gensài’aduenir fera  le  meil- 
lcur,le  plusvtile  ? & le  plus  leur. 


V 


VII. 

Il  a efté  fort  bien  didt  par  Em- 
pedocle  Polonois,  cuifînier  des 
Ëpicycles  lunaires  en  fon  liure  de 
l’honefte  volupté  contre  Platine, 

! que  la  guerre  eft  vne  fauce  qui 
n’eft  n y douce  ny  fauoureulc 
qu’a  ceux  qui  n’en  ont  iamais 
goufte,&queIa  Paix  au  côtraire 
eft  femblable  à ces  carrottes  bé- 
nites dontles  compagnons  d’V- 
Iylîe  i’afFrienderenc  tellement, 
qu  ils  iurerent  par  les  tripes  de 
Poiiphemedene  vouloir  de  leur 
vie  manger  autre  chofe,  non  pas 
melines  quand  on  leur  donne- 
roit  des  pefches  de  Corbeil  con~ 
fîtes  au  beurre  de  Vanues. 


VIII. 

Si  le  Sarazin  de  la  place  Royale 
veut  dire  qu’il  y ait  plus  de  plaifîr 
avnaftauc  ouavneefcarmouche 

' : J v ' ' , , 


I 


il 

qu’avne  courfe  de  bague  ou  a vn 
combat  a la  barrière,  ie  dis  que 
fesiambes  en  ont  merity,  &que 
la  telle  mérité  de  porter  autant 
de  cornes  en  trocheure  qu’il  a de 
balaffres  fur  la  care  découpée  à la 
mode  des  T oupinambous. 

IX. 

Celle  maxime  que  la  Guère** 
quelque  prétexte  ou  fondement 
quelle  ay  t,  foaporte  iamais  aucun 
bien.ell.fi  Claire, & ü ceftaine,que 
les  Quinze  vingts  en  voyent  & 
recognoiflent  la  vérité  en  plaine 
nuiift. 
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X. 

A u contraire,  ceux  qui  fçauent 
ce  qui  en  eft , aduouront  tous, 
qu’elle  eft  l’origine  de  toutes  for- 
tes de  malheurs,  de  confulions, 
de  defolations  & de  ruines,  com- 
me la  riuiere  deSeine  eft  ia.fouc- 
î fy  ' : fo;  ' ■ B ij.  . 


Il 

ce  de  IVau  que  la  Samaritaine 
puifé  fur  le  pont  neuf. 

X l 

Ce  qui  conuainc  manifeftemét 
l’erreur  groffiere  de  ceux  qui  ont 
creu  qu  elle  foit  vn  moyen  pro- 
pres conuenablc  pour  reformer 
les  abus  8c  defordres  introduits 
•par  la  licence  du  temps  en  Ififtat, 
ainfi  qu’ont  eftimé  autresfois 
quelques  vns  dont  font  mention 
Rabelais  & Scipion  Ammirato 
furlesPoliriques  de  Petrarques 
chap.  vingt  troificlme  & vingt 
feptiefme  du  cent  trente  fepti- 
cfme  lmre, les  opinions  delquels 

font  fi  bien  réfutées  parviues  8c 
puiffantes  raifons  que  ce  feroit 
aujourdhuy  vne  herefîe  cordee, 
que  d’y  adioufler  plus  de  foy 
qu’aux  Almanachs  de  Mort- 
gard.  j 
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XII, 

Ec  quiconque  cherche  la  gran  < 
deur  gloire  ou  félicité  dvnRoy^ 
aumehôrsla  Paix,  cherche  du  re- 
pos dans  vn  procès  & du  vin  qui 
ne  foie  point  mixtionné  & frelaté 
dansvn  cabaret. 

XIII. 

C’eft  pourquoy  les  Mandarins 
de  la  Chine  furent  bien  aduilez 
de  confeiller  a Megifton  leur 
ieune  Roy  de  faire  prouifion 
d’autant  de  paix  qu’il  entrouue- 
roit  a vendre  en  fes  Prouinces, 
affind’en  auoir  pour  long  temps 
&d’en  pouuoir  vendre  à fes  voi- 
fînsquad  ilsenauroyentbefoin. 

XIIII. 

D ou  fenfuir  que  meilleurs  de 
laCour  firent  tresbien  il  y a quel . 
que  temps  d’exhorter  fa  Maiefté 
de  cafeher  en  continuant  l'affec- 


tion  quelle  a toufiours  tefmoi- 
gnee  a ceft  Eftat^par  tous  moyés 
raifonnables  & conuenables  à 
fon  authorité  de  maintenir  à ce 
Royaume  la  paix  dot  il  a ioüy  de- 
puis quelques  années  fort  heu. 
reufement. 

XV. 

Le  mefme  difons  nous  des  Re- 
montrances que  fit  au  nom  du 
peuple  dans  le  Confed  Monfîeur 
le  Preuoft  des  Marchands  ten- 
dantes a mefmcs  fin  d’effect. 

XVI. 

On  ne  peut  doncques  nier  que 
leurs  Maiefte's  & moteur  le  P rin- 
ce aüecles  autresqui  l’ont  affilié 
n aient  pris  vn  fige  & falutaire 
confeilde  composer  doucement 
les  chofes  parla  raifon,  comme 
ils  ont  fait.  Ce  que  nous  mainte- 
nons a cor  5c  a cry  eftre  tcllemét 


véritable  que  s’il  Ce  crouue  quel- 
cun  de  contraire  opinion,  nous 
concluons  qu’il  doiét  eftre  com- 
me vne  perte  de  la  focietc  publi- 
que confiné  a perpétuité  dans 
l’Hoftel  de  la  Santé, & Ton  bien 
confîfquéauprojïét  d’Angoulç- 
uent. 

LES  LO IX  ET  ÇQW Di- 
rions de  la  dt foute. 

I. 

ON  n’y  fera  reeeu  que  Pva  apres 
l' autre, affin  d’euiterla  confufion 
que  nous  reprochoit  l’an  paiTé  le  vieux 
Toupinambou  eftonné  de  voir  cinq  ou 
fix  perfonnes  autour  de  luy  parlants 
tous  enfemble  à la  fois. 

II.  ' (. 

Celuy  qui  argumentera  fera  tenu  de 
commencer  tous  fes  arguments  par  ces 
mots,  La  Paix,  & ne  les  pourra  faire 
plus  longs  qu  vne  aulne , ny  plus  larges 
que  la  paulme  de  fa  main. 


Ne  pourra  le  difputant  cracher  plus 
de  trois  fois,  ny  touffer  plus  de  cinq, 
fil  le  fai&  plus  foüuent , il  fera  oblige 
de  payer  autant  de  bouteilles  de  vin  de 
Beaulnc  quil  aura  de  poils  d'Afncen 
a mouftache. 

mi. 

Ne  pourra  pareillement  s’il  fuc,  fief- 
fuyer  le  front  qu’auec  le  coulde  du 
bras  gauche  en  ligne  collaterale,  n’y 
changer  de  ehemife  qu’eri  payant  le 
changcôc  rechâge  taxé  par  proportion 
Ngeometrique  fur  le  modèle  des  Ban- 
quiers de  Lyon. 

y. 

Qui  fautera  d’vne  forme  d’argu- 
menter en  vne  autre,  fi  ce  n’cft  de  la 
Croix  blanche  a la  pomme  de  Pin, fera 
tenu  pour  vaincu,  sas  qu’il  foit  befoing 
d’autre  fentcnce  ou  arreft* 

VI. 

Auant  que  fe  mettre  fur  pieds  pour 
difputer,  on  fera  tenu  d’aller  baifer 
entre  la  rate  penade  & le  foye  meflL 
eurs  les  luges  de  la  difputc,qui  feront, 

" F I N* 


